


















































































maintes fois, mais jamais on ne manquait ala discipline et al'obeis-
sance envers les bourgeois de la Compagnie.

Les compagnies se sont rendues coupables, parait-il, d'un
crime odieux envers leurs hommes. Au lieu de reprimer leurs exces et
d'exercer une exacte police, elles favorisaient plutot, de sang-froid, la
debauche et l'orgie. Les liqueurs fortes, dont elles avaient le
monopole, coulaient aflots, sans que les voyageurs eussent d'argent
adebourser. Seulement on tenait un compte exact de leurs dettes, et
lorsqu'ils arrivaient a Montreal, au lieu de toucher leur salaire, ils
apprenaient avec stupeur qu'ils etaient redevables ala Compagnie.
Ainsi on ne se contentait pas de la traite des fourrures, on faisait
encore la traite des hommes, en reduisant aune espece d'exclavage,
d'honnetes et devoues serviteurs.

Le but des Compagnies etait,non-seulement d'augmenter leurs
benefices, mais aussi de s'assurer les longs services des vieux
voyageurs dont !'experience et l'habilite etaient necessaires pour la
formation des novices. La compagnie du Nord Quest possedait, sur
!'Ottawa, plusieurs postes: les forts Mondion du Portage, Coulongeet
William, et probablement Mattawan, ou se reunissaient, chaque ete,
les sauvages de la vallee.

Aujourd'hui, la compagnie de la baie d'Hudson, possede, dans
notre province ecclesiastique le grand poste central de Mattawan et
une douzaine de postes inferieurs, dependants de celui de
Temiscamingue, sans compter les forts d'Abitibi, de Moose, d'York,
d'Albany, etc., sur la baie d'Hudson.

Les sauvages y apportent leurs pelleteries, et y recoivent en
echange les produits europeens dont ils ont besoin pour toute
l'annee.

Ces forts se composent, d'ordinaire, d'un magasin construit en
epaisse maconnerie et entoure d'une haute palissade de quinze
pieds, dans lequel, en cas d'alerte, les commis pouvaient se refugier,
et de quelques maisons d'habitation. Autour de ces constructions
s'etend, generalement, un vaste jardin, bien cultive, qui procure aux
habitants du poste quelques legumes et quelques fruits.

La plupart des voyageurs de la compagnie du Nord-Ouest
etaient des Canadiens. On les estimait superieurs atous les autres
peuples pour leurs qualites de force, d'endurance, de souplesse,pour
leur obeissance et leur perpetuelle bonne humeur, enfin pour leur
facilite a s'adapter aux moeurs des sauvages aupres desquels ils
etaient toujours bienvenus.

Plusieurs de ces Canadiens-Francais, ainsi que les l=cossais de
la Compagnie de la baie d'Hudson, epouserent des sauvagesses et
donnerent naissance aces fameux Matis du Nord-Quest, si connus
dans notre histoire contemporaine. lls habitaient les bords de la
Riviere-Rouge; et, c'est pour eux, qu'en 1818, l'abbe Provencher alla
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